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Chers parents et amis, 
 

Je suis heureux de vous saluer tr¯s cordialement ¨ lôapproche de la f°te de P©ques 
que je vous souhaite pleine de ferveur, de joie et de gr©ce de renouveau.  

Trois mois apr¯s La Pirogue de No±l, il me tarde de vous partager les nouvelles du 
foyer car elles sont importantes comme vous le constaterez en lisant ces pages. Côest surtout le 
troisi¯me terme de notre devise ç ®duquer, soigner, d®velopper è qui sera ¨ lôhonneur dans ce 
num®ro, car le p¹le ód®veloppement agricoleô a pris, depuis le d®but de cette ann®e, un essor 
consid®rable avec un projet qui conna´t un ®norme succ¯s aupr¯s des populations rurales. Il 
s'agit des ç nouveaux Kombohitra è. Ce projet, qui est en fait la reprise dôun projet d®j¨ an-
cien, consiste ¨ reproduire en lôam®liorant un mod¯le malgache traditionnel dôagroforesterie, en plantant des ç for°ts nourrici¯res è fa-
miliales, compos®es de plusieurs centaines dôarbres et arbustes fruitiers dôune grande diversit®, sur une surface dôun ou plusieurs hec-

tares. Lôobjectif est de fournir un instrument de travail durable en m°me temps 
qu'un cadre de vie agr®able et satisfaisant ¨ des jeunes qui, trop souvent, v®g¯-
tent dans leurs villages en sôemployant chez des paysans voisins pour des sa-
laires d®risoires. Ce sont d®j¨ 500 kombohitra qui ont ®t® r®alis®s en cette ann®e 
2023, plant®s dôinnombrables arbres et arbustes. Une r®volution verte est en 
route ! Je vous laisse le soin de d®couvrir ce projet passionnant dans les pages 
qui suivent. 
500 Kombohitra, côest un bon d®but, mais côest insuffisant. Mon ambition est 
dôen faire 3000 en 2024 ! Encore faut-il que l'intendance suive, car cela co¾tera 
cher, tr¯s cheré Et il ne faut surtout pas que cela se fasse au d®triment de nos 
activit®s ordinaires ¨ Tanjomoha dans les domaines de la sant® et de lô®ducation 
(jeunes handicap®s, orphelins, tuberculeux, malades pauvres et mentaux, enfants 
malnutris, ®coles de brousse etc.) qui sont prioritaires et rel¯vent de notre res-
ponsabilit® premi¯re. Dieu merci, toutes ces activit®s tournent ¨ plein r®gime 
dans tous nos foyers dô®ducation, nos ®coles et nos centres de soins. Et cela côest 
¨ vous, chers parents et amis, et ¨ votre g®n®rosit® sans faille que nous le devons 
et je vous en remercie tr¯s chaleureusement. Au cours de l'ann®e 2022 nous 
avons pu mener ¨ bien toutes nos activit®s et tous nos projets qui ont ®t® financ®s 
juste ¨ la hauteur des d®penses que nous avons eues ! Ils sont innombrables les 
pauvres, les malades, les enfants abandonn®s et malnutris, les populations ru-
rales en d®sarroi qui, gr©ce ¨ vous, ont pu retrouver la sant®, ®tudier et acqu®rir 
des comp®tences pour se pr®parer un avenir meilleur. 
Depuis le d®but de cette ann®e nous avons ®t® bien occup®s sur tous les fronts et, 
en premier lieu, au niveau du Foyer des Jeunes handicap®s. Nos jeunes ®tudient 
bien, et m°me ceux qui ont le moins dôaptitudes physiques, comme vous le verrez 
dans les deux portraits ®tonnants en fin de ce bulletin. Ils poursuivent ®galement 
le traitement de leur handicap gr©ce ¨ des s®ances quotidiennes de r®®ducation, 
avec Sr Emilienne et ses deux assistantes. Mais ce qui frappe maintenant côest 
que la plupart des fauteuils roulants sont rentr®s au magasin, car les jeunes op®-

r®s qui avaient ®t® pl©tr®s en juillet dernier peuvent maintenant marcher, et ceci gr©ce aux soins attentifs du kin®, M. Janvier, qui vient 
r®guli¯rement dôAntsirabe. Merci ¨ lui !       
Nous avons ®galement ®t® tr¯s pris par nos for°ts, dont nous pansons les blessures apr¯s les destructions cycloniques de f®vrier 2022 en 
retirant tous les arbres abattus, avec Thibauld comme coop®rant responsable, tandis que notre programme de reboisement est reparti 
avec la saison chaude et humide, avec la plantation de plus de 32 000 arbres (eucalyptus grandis, acacia mangium, teck, etc.),gr©ce ¨ un 
financement de Charles Herv®-Gruyer et des Editions Actes Sud que nous remercions tr¯s chaleureusement. Quant ¨ la scierie, elle 
tourne ¨ plein r®gime, d®bitant sans cesse des planches de toutes dimensions. Mais cette nouvelle activit® cherche encore sa voie dans un 
march® du bois satur® et en crise depuis les cyclones de lôann®e derni¯re. Toutefois nous gardons confiance et pensons que lôhorizon va 
sô®claircir. Quant ¨ la plantation de vanille, qui avait davantage souffert des cyclones que nous ne le pensions, elle reprend vigueur 
gr©ce aux soins attentifs que lui procure Abanôi Justin. Enfin, nos activit®s de reconstruction post cyclonique dans le district de Vohipe-
no, maisons de pauvres et autres b©timents, touchent maintenant vraiment ¨ leur finé et nous allons pouvoir souffler un peu pour nous 
concentrer d®sormais sur lôessentiel : Tanjomoha et ses activit®s ordinaires. 

 

Chers parents et amis, je vous souhaite une excellente f°te de P©ques, dans la joie de f°ter le Christ ressuscit®. Il est source de vie, de 
lumi¯re et de force pour nous ici. Puisse-t-il en °tre de m°me pour vous ®galement ! Nous vous assurons de notre pri¯re !    

           P. Emeric Amyot dôInville   
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Quôest ce quôun Kombohitra ?  Un Kombohitra se 
pr®sente comme une for°t nourrici¯re dôenviron un hectare, plant®e 
de nombreux arbres et dôarbustes tr¯s vari®s, par une famille au fil 
des ann®es. On y fait pousser une grande vari®t® dôarbres fruitiers, 
mais aussi des lianes et des tubercules, tous s®lectionn®s en raison 
de leur utilit® par rapport aux diff®rents besoins de la famille, sp®-
cialement au plan alimentaire. Au milieu de cet il¹t verdoyant, on 
a am®nag® une petite clairi¯re bien d®gag®e, bien propre, de 15 ¨ 
20 m¯tres de c¹t®, dont la couleur rouge du sol tranche avec les 
tons verts des arbres et arbustes qui lôentourent. On y a construit 
une ou deux maisons dôhabitation en bois, ainsi quôune cuisine et 
un poulailler. 

 
Un v®ritable projet de d®veloppement durable 

Les ç nouveaux Kombohitra è sont un v®ritable projet de 
d®veloppement durable, et côest dôailleurs ainsi quôil est per­u par 
les populations rurales, parce quôil sôattaque ¨ la racine du pro-
bl¯me, en relan­ant la production de richesses agricoles au niveau 
familial, et quôil offre un vrai changement syst®mique, passant du 
cercle vicieux de la pauvret®, fruit de la passivit® et de la r®signa-
tion, au cercle vertueux du d®veloppement et de lôauto prise en 
charge. Les raisons en sont les suivantes :   

¶ Gr©ce ¨ une augmentation importante de la production de 
nourriture (arbres fruitiers) ainsi que des revenus financiers 
des familles par la vente des produits de rente (caf®, girofle, 
cannelle, noix de coco...), ce projet donne une r®ponse si-
gnificative au d®fi de la malnutrition et de la mis¯re qui 
pr®dominent encore. 

¶ Lôalimentation et les revenus financiers progressant, cela 
g®n®rera une sobre abondance, mais non pas la richesse 
(dôailleurs est-ce bien n®cessaire ?) qui offrira tout en suffi-
sance aux niveaux de la sant®, de lô®ducation, du logement, 
de lôhabillement, des d®placements, etc. et favorisera lô®qui-
libre de la vie familiale et sociale.  

¶ Cette augmentation de la production agricole, de lôalimenta-
tion et des revenus financiers des m®nages va g®n®rer de 

nombreux emplois secondaires : collecteurs, transporteurs, 
transformateurs (presse ¨ huile de coco), artisans de toutes 
sortes (menuisiers, charpentiers, couturiers, etc.), ®piceries 
et autres commerces, etc. si bien quôon peut sôattendre ¨ 
voir ®merger une nouvelle dynamique ®conomique dôici 
trois ou quatre ans.      

¶ Lôexode rural des jeunes tent®s par le mirage des grandes 
villes sôen trouvera fortement diminu®.   

¶ Enfin, la multiplication des arbres aura un effet positif sur 
lôenvironnement : la faune, la flore et la fertilit® des sols. 

Un vieux cat®chiste ¨ qui jôen parlais, me disait, le visage tout irra-
di® de joie, m°lant dans une belle phrase malgache ces quelques 
mots en fran­ais quôil r®p®ta : ç Côest lôEvangile vivant ! è Il ne 
pouvait mieux dire pour exprimer sa profonde satisfaction.  
Voil¨ mon esp®rance, mon r°ve pour notre r®gion si marqu®e par 
la pauvret®. Puisse-t-il devenir r®alit® ! Pour ma part, je porte sou-
vent ce projet dans la pri¯re...  

La ruêe vers lΔor...vert !!! Le projet ¬ Nouveaux Kombohitra »  

Quand je vois l'enthousiasme incroyable que suscite parmi la population environnante notre projet de ç nouveaux kom-
bohitra è, c'est le titre qui m'est venu en t°te pour cet article : ç La ru®e vers l'or vert ! è  

Tous les gens qui poss¯dent un peu de terre me supplient de lancer le projet dans leur village. Ceux qui sont inscrits sôim-
pliquent ¨ fond et travaillent s®rieusement, car ils estiment que c'est cela le d®veloppement durable auquel ils aspirent. Un im-
mense espoir est n® dans le cîur de nombreux jeunes ruraux de la r®gion. 

En fait, côest un sujet qui me pr®occupe depuis bien des ann®es et que jôai repris r®cemment. Je vous en parlais d®j¨ dans 
La Pirogue de d®cembre 2021, apr¯s celle de d®cembre 2013é Lôobjectif est dôaider un grand nombre de jeunes familles rurales 
¨ planter une ç for°t comestible è sur un ou plusieurs hectares de terre, compos®e dôarbres fruitiers dôune grande vari®t® 
(avocatiers, arbres ¨ pain, orangers, litchiers, etc.), ainsi que dôarbres et arbustes de rente (caf®, girofle, cannelle, cocotiers, etc.), 
dont les productions abondantes de fruits ou de denr®es ¨ vendre leur permettrait de vivre ¨ lôaise.  

Nohona, village pilote  
Jôavais d®cid® de lancer le projet au village 

de Nohona que je connais particuli¯rement 
bien. Mais, nombreux sont les jeunes qui 
nôont pas de terre ¨ cultiver et qui v®g¯tent 
dans leur village en faisant des journ®es mal 
pay®es. 
Et pourtant ce nôest pas la terre qui manque 

dans notre r®gion, lorsquôon sait quôau moins 
90 % des surfaces cultivables restent en 
friches ! Mais le syst¯me foncier est bloqu®, 
car, dôune part, de grandes surfaces de terre 
appartiennent ¨ des propri®taires qui les lais-
sent ¨ lôabandon et, dôautre part, il y a le frein 
de la tradition : les anciens qui ne veulent pas 
partager de leur vivant leurs terres entre leurs 
enfants, m°me si elles restent inexploit®es, car 
dôapr¯s la coutume côest ¨ la mort dôun 
homme que lôon partage son patrimoine entre 
ses fils.  En d®cembre 2021, je vous racontais 
comment, cherchant une solution ¨ lôinsuffisance de terres des gens 
de Nohona, en raison du rejet quôils ont subi autrefois, jôavais ache-

t® ¨ prix modique (115 ú lôhectare) de grandes sur-
faces de terres couvertes de broussailles proches du 
village, ¨ des propri®taires dôun bourg voisin.   
Apr¯s avoir d®frich® les terres, elles avaient ®t® 
partag®es en cinquante parcelles de 80 ares, en 
juillet 2022, et attribu®es par tirage au sort ¨ autant 
de familles candidates, qui sôengagent ¨ les travail-
ler s®rieusement et ¨ respecter certaines r¯gles de 
vie sociale, moyennant quoi elles deviendront pro-
pri®taires au bout de 10 ans. Ayant pu acheter par 
la suite dôautres terres au m°me prix, ce sont 19 
autres familles qui ont re­u leur part et se sont int®-
gr®es au projet qui compte maintenant 69 famillesΦ 
Parall¯lement ¨ cela, j'avais invit® les anciens du 
village ¨ partager de leur vivant des terres non cul-
tiv®es ¨ leurs enfants et petits-enfants. Un ®tonnant 
changement de mentalit® s'est produit en douceur 
et de nombreux anciens, saisissant lôavantage 
quôen retireraient leurs enfants, ont accept® volon-
tiers de distribuer leurs propri®t®s de leur vivant 

entre leurs descendants. Côest ainsi que 42 jeunes ont re­u des 
terres et sont entr®s dans le projet qui compte maintenant un total 
de 116 familles.  

¢ƻǳǘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ǇƭŀƴǘŜ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ 
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Comment avons-nous procédé ? 
Certains jeunes paysans se sont tr¯s vite mis ¨ lôîuvre et 

ont commenc® ¨ planter des arbres fruitiers. Mais pour la plupart 
dôentre eux, ce ne fut pas possible car, vivant dans une grande pr®-
carit®, ils doivent travailler chaque jour pour chercher leur nourri-
ture quotidienne. Alors, pour activer le processus, nous avons mis 
en place, au d®but de cette ann®e 2023, un VCT (Vivre Contre Tra-
vail) de 15 journ®es par famille ¨ un taux de 6500 Ariary par jour, 
soit 1,5 Euro, afin de leur permettre de travailler ¨ plein temps sur 
leurs terrains, sans avoir besoin de chercher leur nourriture. Côest 
alors que les gens se sont mis au travail avec entrain pour faire des 
trouaisons, pr®parer les composts et les ombrages, et mettre en terre 
des jeunes plants, boutures ou noyauxéVoici comment nous avons 
organis® le travail :   
1. Les paysans devaient se procurer eux-m°mes et planter une 
partie des boutures et noyaux qui sont disponibles sur place : 
arbres ¨ pain, manguiers, jacquiers, orangers, bananiers, 
cannes ¨ sucre, grenadelles, etc., soit environ 60 plants par 
famille.  

2. Mais aussi nous leur avons distribu® de nombreux jeunes 
plants de canneliers, caf®iers, girofliers et cacaotiers, 150 
pots par famille environ, que nous avons achet®s ¨ des p®pi-
ni®ristes voisins qui avaient ®t® bien inspir®s cette ann®e en 
pr®parant de grandes p®pini¯res. 

3. Nous leur distribuons des plants de papayers et de litchis 
provenant des p®pini¯res de Tanjomoha, ainsi que des 
noyaux, s®lectionn®s par nos soins, dôavocatiers et de pocan-
nelles. (15 pots ou noyaux par famille) 

4. De plus, nous pr®parons des p®pini¯res de cocotiers qui sont 
une grande ressource alimentaire et p®cuniaire pour les fa-
milles. Nous achetons actuellement 10 000 noix que nous 
mettons en p®pini¯res dans les diff®rents villages et que nous 
distribuerons dans 4 ou 5 mois (20 par familles).  

5. Enfin, nous avons donn® des jeunes plants, avec cinq jours 
de VCT, ¨ 21 familles de Nohona qui avaient initi® leurs 
Kombohitra en 2013 ainsi quô̈  29 autres plus anciens qui 
voulaient augmenter leurs plantations. Cela fait un total de 
161 Kombohitra dont 50 plus anciens.  

6. M. No±l, ing®nieur agronome, professeur ¨ lô®cole dôagricul-
ture de Fihaonana, a visit® les plantations et a procur® ses 
conseils. 

7. Un comit® de suivi, compos® dôanciens du village, des 
hommes sages et respect®s, a assur® la surveillance des tra-
vaux pour veiller ¨ ce que chacun travaille avec ardeur et 
suive bien les consignes donn®es.   

Les Kombohitra sont situ®s ¨ proximit® les uns des autres, ce qui 
fait quôil y a maintenant beaucoup de familles qui habitent ¨ la 
campagne, si bien quôil a ®t® d®cid® de donner des noms ¨ trois 
petits hameaux : Magnevatanana, Akamasoa et Tsaratanana. Ils 
môont demand® de faire des puits ¨ proximit® de leurs maisons. 
Quelques jours de VCT leur ont permis dôen creuser trois. Un 
ma­on de Tanjomoha fera des margelles pour un co¾t total dôen-
viron 100ú.  

Je remercie tr¯s chaleureusement le g®n®reux donateur 
qui a rendu possible lôensemble de ce projet ! 

Am®liorer les kombohitra de 2013  
Jôai pu visiter quelques-uns des kombohitra dôil y a 10 ans. Cela môa r®joui de constater que l¨ o½ lôon nôapercevait autrefois que 

des collines d®sol®es, couvertes de broussailles, il se trouvait maintenant de luxuriantes oasis de verdure, compos®es de nombreux arbres 
fruitiers, au milieu desquels on avait construit de belles cases en bois.  

 

Mais ¨ quand les premi¯res r®coltes ?  
Ici, sous les tropiques, les arbres poussent vite, beaucoup plus vite quôen Europe ! Au bout dôun an, les bananiers et les papayers 

donneront leurs premiers fruits, puis ce sera le tour des caf®iers, au bout de deux ans et demi ; et au bout de trois ans presque tous les 
autres porteront des fruits, sauf les cocotiers o½ il faut attendre cinq ans. Il y aura un peu dôentretien ¨ faire r®guli¯rement sur les arbres 
(taille, compostage) afin quôils donnent dôabondantes productions. 

Eloge de la diversit® : nous voulons favoriser la diversit® des esp¯ces car : 1) côest plus respectueux de la nature et les arbres 
poussent mieux, 2) ils se prot¯gent les uns les autres et ils r®sistent mieux aux cyclones, et 3) les productions plus vari®es assurent un 
revenu r®gulier aux m®nages tout au long de lôann®e.  

aΦ bƻŜƭ Ŝƴ ŦƻǊƳŀǝƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ Ǉƭŀƴǘǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ ŀǳ ǾƛƭƭŀƎŜ 
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Aprés Nohona, on passe á dΔautres villages 
Nohona a ®t® le village pilote qui sôest investi ¨ fond, avec beaucoup de s®-

rieux, dans cette exp®rience dôagroforesterie. Il fallait ®tendre le projet ¨ dôautres vil-
lages qui nôattendaient que cela. 

 

Vohindava, un gros bourg, distant de 2 km de Nohona, a ®t® choisi pour pren-
dre la suite. Je suis all® rendre visite au grand chef coutumier, Botovao, qui môa re­u 
avec honneur dans la case royale, entour® dôune quarantaine dôhommes. Enchant® par 
cette proposition, il a donn® sa caution au projet.  
Ensuite, M. No±l est venu avec moi pour donner une formation initiale aux inscrits, sur 
la mani¯re dôorganiser un kombohitra, de le planter et de lôentretenir. Côest un partisan 
convaincu de cette initiative et il proclame haut et fort que côest le seul projet de d®ve-
loppement quôil connait qui soit vraiment efficace et durable. 
L¨ aussi, jôai invit® les anciens ¨ donner de leur vivant, d¯s maintenant, des terres en 
friches ¨ leurs descendants et ¨ faire un acte de donation officiel en leur faveur. Lôap-
pel a ®t® entendu et ce sont 119 jeunes qui se sont retrouv®s propri®taires dôun lopin de 
terre dôun ou plusieurs hectares.  
Mais aussi, on môa pr®sent® cinq jeunes sans terre, d®sireux de participer au projet, dont les p¯res 
®taient des ouvriers de chantiers, de passage, qui sont partis sans laisser de traceé comme cela arrive 

fr®quemment. Jôai pu leur acheter des terres ¨ prix modique, ce qui porte ¨ 124 le nombre total des 
inscrits.    
Ensuite nous avons, comme ¨ Nohona, distribu® des jeunes plants en grand nombre et donn® de lôar-
gent en guise de VCT pour acc®l®rer le travail. Le projet sera bient¹t achev®, et de fa­on tr¯s satisfai-
sante. 

 

Ambolosy. Ensuite, jôai choisi le quartier dôAmbolosy, juste ¨ c¹t® de Tanjomoha, car nous 
avons beaucoup de relations avec cette population. Côest l¨ que se trouve la cantine du m°me nom. 
Proc®dant de la m°me mani¯re, M. No±l a donn® une formation qui a passionn® les auditeurs comme 
dôhabitude. Jôai encourag® les anciens ¨ donner des terres ¨ leurs descendants. Côest ainsi que 259 
jeunes se sont inscrits ¨ ce projet, pr®sentant les actes de donation de terres r®dig®s en leur faveur. Un 
comit® de six hommes et femmes, reconnus pour leur sagesse, suit le projet qui se d®roule de fa­on 
tr¯s satisfaisante.  

 

Cela fait un total de 499 nouveaux kombohitra r®alis®s en ce d®but dôann®e 2023, 
ou en passe de lô°tre, auxquels il faut ajouter les 105 plus anciens (50 ¨ Nohona, 20 ¨ Vohindava, et 35 ¨ Ambolosy) que nous avons am®-
lior®s en leur fournissant de nombreux jeunes plants et cinq jours de VCT.  

Autres bénéficiaires à Tanjomoha même : 
Jôai voulu, en outre, faire participer ¨ ce projet les gens de Tanjomoha, qui voient nos voi-
tures charg®es de pots, d®filer sans cesse et il ne fallait pas les oublier : 
Nos employ®s r®guliers, au nombre de 70, auxquels nous avons donn® une centaine de pots ¨ 
chacun. 
M°me chose pour une quarantaine de nos journaliers saisonniers. 
Nos jeunes handicap®s qui vivent ¨ la campagne se sont inscrits au nombre de 37 pour em-
porter chez eux des jeunes plants aux vacances de P©ques. Mais ce sont surtout les 3 jeunes 
qui habitent pr¯s de Tanjomoha que nous pourrons aider ¨ se constituer un beau kombohitra 
qui arrivera ¨ maturit® lorsquôils auront achev® leurs ®tudes. Je pense que côest l¨ un excel-
lent moyen, adapt® aux handicap®s, de travailler et de gagner sa vie car lôentretien des arbres 
nôest pas difficile ¨ faire et les r®coltes sont r®guli¯res.  

157 000 arbres et arbustes plant®s : 
- 112 000 pots (caf®s, girofliers, canneliers et cacaotiers) achet®s dans les p®pini¯res locales 
- 28 000 boutures ou noyaux trouv®s par les gens sur place (arbres ¨ pain, jacquiers, avocatiers, manguiers, 
etc.) 
- 7000 jeunes plants et noyaux s®lectionn®s, venant de Tanjomoha (papayers, pocannelles et avocatiers) 
- 10 000 cocotiers. 
Côest donc un total de 157 000 arbres, ¨ partir de jeunes plans en pots, de boutures ou de noyaux, que nous 

avons fait planter durant cette saison de nouveaux kombohitra qui va bient¹t sôachever.  
 

Et combien tout cela co¾te-t-il ?  
Un jeune plant en pot co¾te en moyenne 9 centimes dôEuro ̈  la p®pini¯re. Ce nôest pas cher. Mais quand côest 
multipli® par 112 000 pots, cela commence ¨ chiffrer. Côest notre plus gros poste de d®pense auquel il faut ajouter 10 000 cocotiers en 
p®pini¯res ¨ 33 centimes dôEuro pi¯ce.    
Le VCT dôun kombohitra co¾te 22,50 Euros (1,5 Euro par famille, par 15 journ®es de travail) ce qui nôest pas tr¯s cher, mais quand côest 
multipli® par 499 nouveaux kombohitra, sans compter les anciens kombohitra que nous avons am®lior®s, cela commence ¨ chiffreré 
Les autres d®penses (achat de terrains pour des paysans sans terre, transport, etc.) sont de moindre importance.  

 

Une r®volution dans les esprits est en train de se produire !  
Maintenant, tout le monde veut planter ! Tout le monde me demande des pots. 
Côest une v®ritable fr®n®sie ! Une nouvelle dynamique a ®t® lanc®e. Il ne faut 
surtout pas lôarr°ter. Il faut continuer sur la lanc®e lôann®e prochaine et ¨ plus 
grande ®chelle. Objectif : 3000 nouveaux kombohitra ! Jôesp¯re vivement trou-
ver dans les mois ¨ venir de gros financements ou des partenariats avec des 
grandes organisations. Si vous avez des contacts, nôh®sitez pas ¨ me le faire 
savoir. Cela môint®resse beaucoup. Si vous voulez participer ¨ ce grand projet, 
vous pouvez le faire en indiquant que votre don est pour financer les kombohi-
tra, sans oublier bien s¾r, le Foyer des Jeunes handicap®s qui est notre priori-
t® !   

мл ллл ǇŀǇŀȅŜǊǎ ŘƛǎǘǊƛōǳŞǎ Ŝǘ мл ллл Ǿƻƴǘ ǎǳƛǾǊŜ 

aΦ bƻŜƭ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ ŦƻǊƳŀǝƻƴ ƛƴƛǝŀƭŜ 


